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LE DEPART DE M. MERCIER POUR ROME
LADÉBAUCHE.-M. Mercier, il m'est impossible de chèquer cette valise pour Rome. Elle n'y arrivera jamais en bon ordre.

Elle pourrait vous compromettre.

LA NOBLESSE D'AUTREFOIS que, connue dans l'Europe entière, mais naître plus promptement les cours et faire Elle était très instruitesavait bienlan-dont la célébrité disparut, quand Cuine de meilleures affaires. glais et lisait beaucoup. Bien plus, elleQuelles étaient les industrieet les bran- III de Médicis transféra cette fabrication Mais l'anecdote la plus amusante est celle imprimait; elle avait fait établir une presseches de commerce auxquelles la noblesse au palais Pitti. Mais les Médicis furent qui se rapporte à Guyenne de Montmorency, au château de Dampierre et, non seulementd'autrefois pouvait s'adonner sans déroger? surtout connus comme banquiers, et, dans femme de Louis, duc de Luynes, et qui est elle était, mais elle avait la prétention detreEn Italie, il n'y eut jamais aucune déro. cette partie, Laurent le Magnifique éleva sa empruntée aux Souvenirs de Mme Récamier: un bon ouvrier typographe.gation pour la noblesse qui exerçait un coi- maison au premier rang; la succursale qu'il Le duc de Luynes, bien que fort riche et Un jour, elle se rendit avec Mme Réca-nerce ou une industrie. avait à Lyon faisait des transactions énor- d'une naissance illustre, n'émigra point pen. mier, aux Halles de la Grenette, à l'impri-Les Ginori, les Capponi, les Médicis eux mes ; aussi, lorsque sous son fils, Pierre de dant les événements de 1792, et il se rctira merie de MM. Ballanche pèree mfils.rnêmes, oui, les Médicis eux-mêmes, qui Médicis, Charles VII expulsa les florentins au château de Dampierre avec la duchesse Après avoir attentivement et judicieuse-
donnèrent deux reines à la France, ces or- de France, Pierre éprouva-t-il une secousse sa femme et la vicomtesse de Montmorency, ment examiné les caractères, les presses, lesgueilleux Médicis qui refusaient le titre de formidable, qui fut une des causes de sa sa fille. am a minéelesractères, upesre ebaron, parce que, comme feudataires, ils perte. La duchesse de Luynes' qui avaitétmachines, elle relève tout à cou srauraient dû rendre hommage à leur suzerain, Les rois eux-mêmes s'occupaient de tran- dame du palais de la Reine Marie-Antoi et, à l'admiration de tous les ouvriers, la
ces Médécis tinrent un modeste comptoir sactions commerciales: Ferdinand, roi de nette, dut trouver cet isolement assez duchesse compose une planche fort corrected'épicerie, c'était la plus ancienne bottega Naples, et son fils Alphonse, duc de Cala- étrange, et, dans son caractère viril et ment, fort lestement, anc otre r, ea
de l'espèce, à Florence. A côté de l'épicerie bre, trafiquaient dans les huiles et dans les Org, pet-t a n crared nvoir cm nt, u et ementdcorils avaient une pharmacie avec un labora- safrans ; ils ne dédaignaient même as de s prial patr aelle rgrettée aor compsant, unrm lesrtimaaere son e ten.
toire ; ils y frabriquaient une huile antitoxi- se servir de la voie diplomatique pour con- vaux dresterasementsu Champtte ars.-e sg am esipieresnt
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I Illustre Canadiensis.

Rôma 15 Nov. 1887

In apprenando quod eratis homo provi-
dentiae in provincia Quebecci non possu-
mus resistare enviae videndi te in Ronâ.

Fac paquetum butini tui, et non '>erde
un4m minutam. Arriva ! tu eris receptus

hic sicut unum brickum.
Secretarius."

Je donnai à M. Mercier une traduction

de la lettre de Rome

SIllustre Canadien,
'E pprenantue tu étais l'homme de la

providence dans la province de Québec,

nous ne pouvons pas résister à l'envie de te
voir à Rome. Fais un paquet de ton butin et
ne perds pas une minute. Arrive I tu seras

reçu ici comme un brick.

T', i~ V.~U~Le secrétaure.-
Après la lecture de cette lettre il n'y avait

plus à tortiller; M. Mercier demanda à La-

de celui-là jettrouve que les petits ont bi
bonne mine, et, quoiqu'ils braillent comnu
des chiens qu'on roue de coups, j'insin
que je les trouve bien sages, qu'il faut bi
qu'ils s'amusent ; bref, je me montre pl
parce que je sais par expérience qu'on di
mieux quand on trouve les enfants genti

La mère.-On ne peut pourtant pas le
laisser tout faire, les enfants sont si drôle
mais, dans le fond, ils nous donnent bi
de la satisfaction, au père et à moi.

Moi.-Ah t ah 1 ils apprennent bie
mais... est-ce qu'ils vont déjà à l'école ?

La mre.-Mais comment donc! Tul
a eu la croix la semaine dernière, c'
dommage que vous ne soyez pas veî

bauche quelques conseils pour son gland
yage. Ce qui le chagrinait le plus c'était
laisser ses collègues sans chef pendant

is ou quatre mois. M. Turcotte était un
mme à se faire respecter, mais il aurait
e misère du diable à venir à bout de M.
:Shane qui " kickait" chaque fois que
)ccasion s'en présentait.
Ladébauche s'exécuta de bonne grâce et
t le langage suivant au premier ministre:
" Vous allez vous rendre à Rome en plein
bilé et il est de bon genre que vous pré-
ntiez à notre Saint Père un beau cadeau
'occasion de ces fêtes. Ne vous avisez pas
lui donner comme souvenir du gouver-

ment un volume splendidement relié ren-
-riant tous vos discours et vos articles de
urnaux. Cela ne ferait pas du tout l'affaire
ar là-bas. Pour vous faire une niche, quel-
ie Canayen de Rome n'aurait qu'à placer
volume à l'index et alors vous seriez joli-

ient planté. Il serait infiniment préférable
e présenter à Sa Sainteté un magnifique
issel. Bon, je vois que vous acceptez ma
roposition.
" Ne vous arrêtez pas en route pour aller

hez madame Victoire. Elle est en plein
Ordas de ce temps-ci. Elle entre son char-
on pour l'hiver et elle n'est pas de bien
onne humeur contre ses gens en Irlande.
lle pourrait vous faire:une mauvaise façon.
" Atendez moi à Londres en revenant de

tome et je vous présenterai moi-même à la
ourgeoise.
" Le président McGrevy à Paris m'a écrit

u'il aimerait bien à vous rencontrer. Il a
our gendre un nommé Wilson qui s'est
ermis de faire du " boodlage " avec quel.
ues-uns de ses amis. Il se trouve aujour.
l'hui dans une mauvaise fixe. McGrevy
arle de résigner s'il ne trouve pas quelque
noyen de sauver les "boodlers " par quel
tue " twist." Vous pourriez lui expliquei
omment vos amis s'y sont pris à la dernière
ession de Québec' pour le bill de la Com
mission Royale. McGrevy et Wilson pour
-ont peut-être y trouver leur profit.

" Si vous voulez être bien logé pendan
votre séjour à Rome, je vous recommande
-ais de vous pensionner dans l'ancien cercl,
les Zouaves Via del Arco della Chiambella
Si vous voulez vous habituer au menu de
Romains, apprenez à manger de la chèvre
lu pain sans sel, et des salades faites ave
les fleurs de citrouille. Si vous allez dan
la basse-cour du Vatican, méfiez.vous d
coq de St-Pierre. C'est un coq "game'
lui n'aime pas beaucoup les Canadiens qu
le taquinent. Il a des éperons rudemer
solides. Avec ces conseils, vous pouve
vous mettre en voyage avec l'assurance d'ý
voir tout le succès possible."

LS PETITS PRODIGES

Criquet n'est pas un mauvais homme;
a vendu des cornichons,1mais ce n'est p

chose : vous allez savoir quoi.
Ils m'avaient invité à dîner.
J'arrive de bonne heure, vers trois heure

ranirne faisait la raie audernier Criqu
et lui mettait de la pommade à la rose e
mon honneur. Les deux autres Criquets, e
pantalons blancs un peu longs, sous prétex

qu'ils grandiron t,-commencent par jou
avec mon chapeau.-un chapeau neuf, sacu

aimables fantaisies, sans avoir l'air de rie
pour ne pas froisser leur dinde de mère q

les trouve des trésors. -
tCriquet retre der course ;o ile nal p

et nous ¿ausons en attendant le dîner.
On demande des nouvelles de celui

En Espagne, les membres des Cortès
ne sont pas payés non plus, mais ont cer-
taines immunités.

En Grèce, les sénateurs reçoivent 5oo
francs par mois, et les membres de la Cham-
bre des représentants 250 francs.

Dans toutes les législatures locales alle-
mandes, les représentants reçoivent en
moyenne 1i fr. 25 par jour.

En Autriche, la rémunération parlemen-
taire est comme en France, de 25 francs par,
jour.

Seuls, les membres du Parlement de la
Grande-Bretagne ne reçoivent aucune in-
demnité et n'ont droit à aucun privilège.
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Parait tous les samedis.

L'abonnement est de $1.00 par année, inva-
stablement payable d'avance. ous le vendons
aux agents seize cents la douzaine.

Toutes communications doivent être adressées
oomme suit:

LE VIOLON,
45, Place Jacques-Cartier,

MONTRÉAL.

H. BERTHELOT, RÉDACTEUR.

MONTRÉAL, 3 DECE MBRE 1887

I ,IERCIER EST APPELE A RO E
PRÉPARATIFS DE DÉPART

»NTREVUE AVEC LADÉBAUCHE

Le public a-été plongé dans un tourbillon

de stupéfaction en apprenant par la voie de

l'Electeur que Sa Sainteté le Pape Léon
XIII avait manifesté le désir d'avoir la

visite de l'hon. M. Mercier, premier mi-

nistre de la province de Québec.
Celui qui fut le plus surpris a été assuré-

ment M. Mercier.
Comme ses médecins lui avaient recom.

mandé de faire un voyage en Europe afin

de se débarrasser des tracasseries de la poli.

tique il n'hésita pas à entreprendre le voyage.
Sa première pensée fut ensuite d'aller

trouver notre collaborateur Ladébauche qu:
a l'habitude de se rendre à Londres ou à
Rome une dizaine de fois par année.

Ladébauche avec son habitude des voyage
au long cours ne pouvait que lui donner deE
conseils très judicieux.

L'entrevue entre le premier ministre e1

notre collaborateur a eu lieu hier, et voici i
peu près la conversation qu'ils ont eue en
semble

Ladébauce.-M. Mercier, êtes-vous bier
sûr d'abord que notre Saint Père vous a faii

appeler à Rome ?
- M. Mercier.-Comme de juste, puisqu
je vous dis que j'ai vu ça dans l'Electeu,
un journal qui dit toujours la vérité. Si vou

ne me croyez pas, lisez cette lettre venan
de Rome. C'est une invitation de la par
d'un des camériers de Sa Sainteté.

M. Mercier passa ensuite à M. Lad

bauche le document suivant rédigé en li

Signé,

t

r
Tintin I veux-tu retirer tes doigts de ton je4
nez ?... qu

Mo.-Tiens 1 tiens1 mais je ne savais me
pas. un

La mère (bas).-On nous a bien recom- ve
mandé de ne pas trop le pousser, car il est po
étonnant pour son âge. (Haut.) Vous allez
voir: Tutur, viens ici, mon ange. fai

Tutur.-Gnien 1.gnien t gnien t de
La mère.-Allons, viens, mon chéri, mé-

mère te donnera un gâteau. du
Tutur.-Tu m'f... toujours des rassis!1
Lepère.-Eh bien ! monsieur, qu'est-ce

qui vous apprend à parler ainsi ?
Tulur.-Eh bien! c'est toi, tu dis tou-

jours.... la
Le père.-Allons, c'est bon1 (Bas) Malin

comme un singe, quoi! •*

La mère.-Oh ! les enfants !....ils nous lo
en remontreraient ceuses-là / Allons, viens, m
Tutur, pour faire voir au monsieur.

Tutur.-Eh bien, de quoi !
La mire.-Voyons, ne te gratte pas comme en

ça le derrière, c'est inconvenant. Quel est
le chef-lieu du département de la Somme? lu

Tutur.-De la.... de la Somme, dis? q
La mère.-Oui, mon amour.
Tutur.-Chef-lieu du département... tu sf

m'donneras un gâteau neuf? f
La mère.-Oui, -mon adoré; voyons, dis

bien !
Tutur.-C'est... c'est. .
La mère.-A... p
Tutur.-C'est A... A...
La mère. -Mi... ami...
Tutur.-Amidon!1
La mère.-Non, voyons, dis bien : Ami... c

(Bas.) Ami... ens.
Tutur (hurlant).-Cé Amiens, Amiens!

donne-moi mon gâteau.
La mère.-Tout à l'heurel Ah.! vous

savez, comme ça, en jouant, il oublie, il n'y f
est pas, mais ça va venir ; quel est le chef-
lieu du département de l'Eure ?l

Tutur.-Aht1 ben, si tu m'dônnes pas de
gâteau !...

La mère.-Tu vas l'avoir, mon mimi ; t
voyons, dis bien.

Tutur.-Cé... cé... de l'Eure ?
La mère. - Oui, mon chéri. Hein 1

- comme il comprend.
r Tutur.-Eh bien! cé... j'sais pas..

La mère.-Comment, tu ne te rappelles
plus! (Bas.) E...v

Tutur.-E... E... .i
- La mère.-Ev... Ev...

Tutur.-Ev... (Beuglant avec aplomb.)n
Eventail 1I

La mère.-Ah 1 tu fi'es qu'un étourdi,
tiens 1 vas jouer.c

e .7ktur.-Et mon gâteau !
. La mère.-Tu n'as pas assez bien ré-d
s pondu ; laisse-moi tranquille. •

Et Uranie furieuse, rouge de colère, ren-i
c voie Tutur qui beugle ; pour le faire taire,
c son père lui glisse un sou en cachette.
s -Voyez-vous, me dit la mère, c'est tou-
u jours comme ça, devant le monde ; quand
" il joue, il est comme un perdu, il n'y est
i plus.
Jt -Ça vaut mieux, madame Criquet, ré-1
t pondis-je avec assurance, il ne faut pas les
z faire mordre trop tôt aux sciences.
a- -C'est vrai, mais ce qu'ils savent, ils le

savent toujours ; n'est-ce pas ?... Dodolphe,
lui, comme il -a du goût pour le calcul, le
père voudrait le mettre astronome, il parait
qu'on a beaucoup à compter dans cette par-
tie là.

Moi.-Je crois bien, il y a tant d'étoiles!
il La mère.-C'est toujours ce que je dis ;
, mais le père dit qu'il s'y fera. Dodolphe,
re viens, mon ange, tiens t où as-tu mis les

mains I elles sont jolies t..-. voyons, réponds :
deux et deux ?

s, Dodolphe.-Deux et deux... qua. ..

La mère.-Oui, oui, c'est ça dis ....
et Døodlphe.-Ça fait quatre-.
~n La mêre.-Quatre et quatre ? .

n.Dodotp'îe.-Quatre et quatre... si... tro...
te s1..

erLa mère (bas).-Hui-.
r Dodolphe.-Hein !

rsLanmère.-Dis... huit !
n, Dodolphe.-Dix-huit. , . .
ui-La mère.-Non., Du reste, c'est moi qui
l'ai fait tromper, c't'enfant. Autre chose :

_ cinq et neuf ?
e, Dodolphe.-Cinq et neuf... qua.--.

La mnère.-Cinq et neuf, qua... qua...

crois en être quitte, quand le père repi-
e à la cérémonie, et m'amène Tintin, pour
e réciter la fable pour laquelle il a obtenu

bout de papier carré avec des points
rts dessus, ce qui représente dix bons
ints.
Lepfre.-Ah t mais, c'est celui-là qu'il
ut entendre, mon vieux, tu vas m'en dire
s nouvelles.
-Tintin, dis-nous ta fable du Renard et

Corbeau.-
Tintin.-Non, j'veux pas.
Le père.-Eh bien, polisson!1
Tintin.-Gnieu, gnieu ! gnieu!.
Le père.-D'abord, je t'ai défendu de tirer
langue.
'lintin.-Gnieu! gnieu !1gnieu !

Le père, moins patient que la mère, al-
nge une calotte à M. Tintin, qui fait une
oue atroce et qui se met à pleurer.
La mère se fâche.
-Imbécile, va, pourquoi le battre, cet

nfant 1
Le père.-F... moi la paix toi, hein ! je

ii f... des gifles si ça me fait plaisir, je veux
u'il m'obéisse.
Et secouant Tintin par le bras, il le campe

air la chaise et lui ordonne de réciter sa
Lble.
Tintin se décide.
Maître Corbeau sur un... sur un.
La mère (derrière la chaise). -N'arbre

erché.
Tintin.-N'arbre penché.
La mère.-Perché !
Tintin.-Perpenché... perpenché... per-

hé...
Le père.-Tenait dans son bec...

S7intin.-Tenait dans son bec....
La mère.-Un fro... un fro....
Tintin.--Un fromage... un fromage... un

romage.
. Le père.-Maître Renard par l'odorat
éché.

La mère.-Non, l'odeur alléché.
Lepère.-Ça ne fait rien ; voyons, Tin-

in 1... faut-il que je recommence ?
Tintin.-Renard... léché.
Le père.-Bien, léché... heu 1 voyons

donc ! Ah!1 enfin continue.
La mère.-Lui tint à peu près...
Tintin.-Ce langage.
La mère-Ah ! à la bonne heure. Hein

vois-tu ! papa, comme il a bien dit ça tout
seul.

Lepère.-Oui, mais d'habitude, il le dit
mieux que ça.»(bas) Enfin, tu sais, on ne
peut pas se montrer trop exigeant.

Il était six heures, on ne dinait pas;
comme. on m'avait promis de faire continuer
les petits à table, je me suis excusé, j'ai
donné ma parole d'honneur que ma femme
revenait de Lyon à sept heures ; que je l'a-
vais oublié et je suis parti.

Je ne retournerai jamais chez les Criquet.

Les appointements des déput6s

Nos députés et sénateurs touchent en
France 25 francs par jour. Ils sont mieux
payés que dans les autres pays.

En Belgique, chaque membre de la Cham-
bre des représentants reçoit 420 francs par
mois.

En Danemarck, les membres de Lands-
ting reçoivent î8 fr. 75 par jour.

En Portugal, les pairs et les députés re-
çoijent 1,675 francs par an.

En Suède, les membres de la Diète tou-
chent 1,672 francs par une session de quatre
mois; mais ils ont à payer une amende de
13 fr. 75.c. par jour en cas d'absence: ex-
cellente idée !

En Suisse, les membres du Conseil natio-
nal ont 12 fr. 50 c. par jour, payés par le
Trésor fédéral ; les membres des conseils
d'Etat reçoivent de 7 fr. 5o à 12 fr. 50 c.
par jour.

Aux Etat-Unms, les représentants des Etats
et les délégués touchent 5,200 francs par an,
plus une indemnité de r franc par mille
pour frais de déplacement.

En Norvège, les membres du Storthing
perçoivent une indemnité de î6 fr. 65 c.
par jour pendant la session parlementaire,
qui dure d'habitude six semaines.

En Italie, les sénateurs et les députés ne
sont pas payes, mais ils ont droit à des permis
de circulation sur tous les chemins de fer
dui royaume et à d'autres avantages et privi-

ci, Dødolbhe '.-Caca.
en La mère.-Non, cinq et neuf, ça fait qua...
,ne Dodo/plie (hurlantý. -Caraco11

ue La mère-Comment ! enfin *c'est éton-

en nant, Dodolphe, vous ne savez donc plus
at, compter,.mais le monsieur dira à ses petits
ne enfants que vous ne savez rien, c'est joli

is. voyons, répondez mieux que ça!
ur MAfi.-Oh ! madame, je vous en prie, un

s; dimanche ! les faire ainsi se casser la tête,

en pauvres enfants, n'ont-ils pas assez de la se-
maine, ils sont si jeunes!.

La mère laisse partir Dodolphe en le sui-
vant d'un regard béatement stupide et

u mouillé de tendresse, elle trouve beau ce
est singe qui va toujours trifoniller son nez
nu. comme s'il voulaWês'arracher de la cervelle ;



M. X...d'Ottawa, qui a fait il y a quelques
aunées une longue étape aux Etats-Unis,
nous est revenu avec le langage fleuri de nos

compatriotes de par là-bas. Il disait derniè-
rement à un de ses amis:

"1Je me suis fait faire un coat et c'maudit
tailleur me l'a spoilé. Il me tire sur la hip.

On connait l'aphorisme diplomatie. 'Il
ne dit rien et il ment toujours." En voici un

autre tout neuf : " Il est si menteur qu'on ne

peut pas même croire le contraire de ce qu'il
dit."

*

-Docteur je ne me sens pas bien ce ma-
tin.'

-Voyons, qu'est-ce qu'il y a?
-Il y a que chaque fois que je me frotte

le nez ça me fait mal.
-Mais vous n'êtes pas obligé,de vous frot-

ter le nez.
te-Mais je ne puis dire si le nez me fait

mal à moins que je me le frotte.

WILFRID'S PARLOUR

Le restaurant le plus chic de Montréal et

service des plus chouettes. Cet établisse-
ment se recommande au public pour sa spé-
cialité d'huitres en écaille. Les huitres ser-

vies aux clients ont été choisies à la main et

elles arrivent dans un état de fraîcheur des

plus parfaits. Soupe aux huitres préparées
en trois minutes.

Wilfrid Théoret,
Propriétaire.

ko. 94 rue St-Laurent.
* *

On dit qu'il n'y a rien de bon comme de

prendre un poil du chien qui nous a mordu.
Mais supposons que vous avez été mordu

par un de ces affreux chiens chinois qui
n'ont pas de poil ?

***

Le patient.-Je suppose, docteur, que vous

écrivez toujours vos prescriptions en latin

afin que vos malades ne sachent pas ce qu'ils
prennent?

Le médecin.-C'est possible.
Le patie'nt.-Et vous faites vos comptes en

français afin qu'ils sachent ce qu'ils paient.
Le médecin.-Exactement.

*

-Comment trouvez-vous ce vin-là ?
-Excellente

N'ests.ce pas ? Il fallait voir la pièce qui
a précédé celle-ci...Ah 1 tenez, voilà le plus
grand chagrin de ma vie.

-Vraiment.
-Ne m'en parlez pas!1 rien que d'y pen-

ser...
-A ce point-là1
-J'en ai les larmes aux yeux. Quoi 1.c'é-

tait du nectar!1 Je ne m'en consolerai ja-
mais.

-Mais encore...
-Imaginez du velours, et puis du velours,

et puis du velours encore, avec un parfum,
un bouquet, une couleur! On riait rien qu'à
le regarder ! et dire que tout cela en un rien

de temps, monsieur... c'est affreux.
-C'est affreux ! mais ne pourriez-vous

m'expliquer ?...
-Je n'ai eu qu'un chagrin dans ma vie,

c'est celui-là.
-Je vous crois, pourtant je serais bien

aise de savoir ce qui est arrivé à cet excellent
vin.

-Ce qui lui est arrivé ?
-Oui.
-A cet excellent vin.
-Oui.
-Eh parbleu! je l'ai bu1

L'enseigne d'un onneau Rouge au No. 88
de la rue StuLaurent, sert à indiquer au

public l'endroit où le connaisseur en vins

fins et en liqueurs les plus pures trouvera

toujours satisfaction. Ce restaurant acquiert

sa popularité par l'excellence de ses boissons
et de ses cigares. Le client y est toujours
accueilli avec urbanité par des commis d'ex-

périence dans -la préparation des rnixed
drinks. Jos. GAUTHIER & CIE,

Propriétaire.

Les reporters d'Ottawa sont sur les dents.
La-capitale peut rendre des points à Lan-

derman pour la iareté des nouvelles.
A preuve lisez la note locale suivante qui

a paru dans le Free Press de vendredi der-

nier:
" LYn hôtelier de la rue Nicholas est dans

la douleur aujourd'hui. Il avait payé us
journalier pour boucher le soupirait de sl
cave avec du fumier samedi dernier. Ce fu
mier était tellement nauséabond qu'il a été

obligé, ce matin, d'engager un autre indi-
vidu pour l'enlever et le remplacer par du
fumier neuf."

Quand nous manquerons de nouvelles in
téresantes à Montra nous irons en cher
cher à Ottawa.

o
d

Le ministre des finances de la Grèce s'at-
tend à avoir l'année prochaine un surplus de
$200,000, mais le chef de l'opposition lui
prédit un déficit de $3,ooo,ooo. Nous n'a-
vons pas besoin d'aller jusqu'en Grèce pour
trouver des divergences d'opinion de cette
force-là. Colum non animam mutant qui
trans mare currunt, comme l'a dit Horace.

On change de ciel mais non pas d'idées
lorsque l'on voyage par delà les mers.

**

Dans une auberge de la rue Ontario deux
ouvriers viennent de vider le dernier verre
de l'amitié.

Il s'agit de payer. Une discussion s'en-
gage.

-C'est moi qui t'invite, c'est moi qui ré-
gale.

-Tu as payé la dernière fois, c'est à mon
tour.

-Je te dis que c'est nia traite.
-Et je te dis que je veux payer.
Enfin, de guerre lasse, l'un des deux cède.
-Puisque c'est comme ça, je ne chicane

plus ; paie.
-Tu veux bien que je paie?
-Oui.
-Je n'ai pas le sou.
-Moi non plus.

**

-Monsieur le rédacteur, j'ai su que depuis
quelques temps vous publiez les portraits et
les biographies des plus vieux citoyens de la
ville, les héros de 1812 et de 1837.

-Oui, monsieur, c'est ce que nous faisons
depuis quelques semaines, mais les matériaux
commencent à s'épuiser. Nous avons.passé
en revue tous les citoyens de la ville.

-J'aimerais à vous voir publier quelque
chose à propos de mon père.

-Quel âge a-t-il ?
-Il a quatre-vingt-cinq àns.
-Je suppose qu'il est aussi actif et aussi

fort qu'il l'était il y a quarante ans.
-Non,monsieur, il ne l'est plus. Il est aussi

faible qu'un enfant.1
-Mais, mon cher monsieur, vous ne ba-

dinez pas. Est-ce possible qu'il ne peut pas
fendre sa corde de bois dans une demi-jour.
née. Il ne marche pas ses six milles avant
de déjeuner ?

-Certainement non. Il ne quitte plus son
fauteuil.

-Est-ce que sa vue n'est pas aussi bonne
qu'il l'avait à vingt ans ?

-Il est presque complètement aveugle
-Mais il doit jouir de la plénitude de se

facultés mentales.
-Pardonnez, monsieur, il est tombé en

enfance et il radote continuellement.
-Mon cher monsieur, envoyez-moi sa

photographie au plus tôt, afin que nous l
fassions graver sur bois pour la publier dans
le journal. Il faut que j'écrive immédiatemen
sa biographie. Il mérite certainement ce
honneur. Dire qu'il n'est plus capable d
fendre sa corde de bois et qu'il ne march
pas ses six milles avant de déjeuner.
- Mais, ça tient du prodige.

Un mot d'enfant :
-Et comment est-il le fiancé de ta-

grande sour ? demande-t-on au petit Geor-
ges. Est-il jeune ?

g-Oh! je crois bien 1 il n'a pas encore
de ceheveux.

Ce que Calino appelle des accidents de r
chasse : r

-Vous savez,disait-il l'autre jour à un de é

nos confrères, que notre ami Gontran s'est
blessé au pied, à la chasse ?

-Je devine. Son fusil.
-Non, des bottes trop,étroites.

* *

A lI correctionnelle:
Le Président. -Vous avez été arrêté au

moment où vous décrochiez une superbe
fourrure à l'étalage d'un magasin. Pareil
fait s'est déjà produit plusieurs fois, et vous
reconnaissez être l'auteur de ces vols.

-Que voulez-vous, mon président ; je
suis malade depuis quelques jours, et mon
médecin m'a recommandé de prendre tous
les mnatins quelque chose de chaud.

*
* *

Dans un café-restaurant des boulevar ds
du centre :

-Dites donc, garçon, est-ce que M. Gus-
tave est venu me demander?

Le garçon après réflexion:
-Je vais vous dire, je connais M. Gus-

tave de vue, mais je ne le connais pas de
nom !

* *

Aphorismes du débiteur:
" Soyez toujours bien mis et ne donnez

jamais d'acompte.l
" Un créancier qu'on oublie n'est qu'un

créancier. Celui qu'on arrose est un tigre.
"Une chaussure irréprochable et des

gants frais sont au crédit ce que le laminoir
est au fer. Ils l'étendent.

i ~**

Une pauvre ouvrière venait de perdre
son mari ; vainement les voisins essayaient
de la consoler.

-Un si brave homme, gémissait-elle, si
solide à l'ouvrage! Lorsqu'il me flanquait

- une tripotée, j'en avais pour trois jours à
rester au lit

*

La Bibliothèque à Cinq Cents voit chaque
jour son succès s'affermir. D'où lui vient
cette faveur particulière du public? Il suffit
de parcourir au hasard un des numéros heb -
domadaires de cette intéressante publication,
et l'on se rendra immédiatement compte du
choix éclairé, de l'attention scrupuleuse qui
président à sa composition.

Les sujets les plus variés dans le Roman,
la Littérature, l'Histoire, les Voyages, les
Scènes du Désert ou de la Vie Indienne, y
sont tour à tour développés avec l'attrait
puissant des poignantes émotions que font
naître les grands spectacles de la nature, et
l'analyse des sentiments les plus tendres et
les plus délicats du cœur humain.

A ces divers titres, La Bibliothique à
Cinq Cents a sa place marquée d'avance à
tous les foyers, où elle fera les délices du
vieillard aussi bien que celles de la jeune
fille.

Prix d'abonn.ement un an, $2.50; six

mois $1.25. S'adresser à Poirier, Bessette
& Cie, î54o Rue Notre-Dame, Montréal.
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CONS1DERABLES SOUS LE PLUS
BREF DELAL

PRIX TRÈS MODËRÉS.
CHARLES BELLEAU,

No 45, PLACE JACQUES-CARTIER.
N. B.-Les ordres peuvent être déposés abureau de L&ÀUMINERVEi No 45 Plme a.iu
arter, ou au bureau de LA sN

rue Notre-Dame, sn tae drHltel4.d

-?ourquoî ne vous mariez-vous pas, vous
adorez les enfants?
-Que voulez-vous? répondit-il en gé-
ant, c'est leur mère qui ne veut pas de

!*
*,

ne phrase cueillie dans un discours de
rée des tribunaux.
'est le procureur général qui parle:
-Un homme, que j'eus l'honneur de faire
damner à mort...

. **

uithentique:
Jne pauvre femme, qui est à l'hôpital
uis plusieurs mois, appelle un interne
passe près d'elle:
-Monsieur, je ne puis plus rester en
npagnie de ma voisine de droite.
-Qu'est-ce qu'elle vous a fait ?
-C'est une gourmande ! Elle avale tou-
mes pilules et boit ma tisane 1

* *

Un marchand en gros de la rue St. Paul
ait hier à un de ses amis : Lorsqu'un
nt hésite à me donner une commande,
un moyen assuré de le décider à acheter.

l'invite à prendre un verre de vin ou de
re au restaurant Commercial de Louis
rgevin, No. 127 rue McGill, coin de la
St. Paul. Toutes les liqueurs et tous les

ares sont de la première qualité et plai-
t infailliblement aux connaisseurs.

,*

Darwin conversait un jour avec un ami sur
singes, desquels, comme on le sait il fait
scendre le genre humain. Aprèstout "lui
liqua l'ami " cette origine n'est pas si
prisable, car tous les singes ont puisé leur
ucation dans les hautes branches.

Nos mendiants.
Une femme misérablement vêtue tend la
ain à un monsieur:
-Ayez pitié de moi, monsieur, je vous
i supplie, j'ai quinze enfants sur les bras.
Quinze? Mais alors, l'ainé peut déjà ga-
er sa vie
-Oh ! monsieur, il n'a que six ans, le

Luvre chéri !
,*

Anna et Sophie se sont rencontrées hier
ans le salon de madame Bisquanquoin et
nt parlé de leur amie Marie-Louise.
Anna.-Le mariage que l'on croyait

assé est repris. Son amant dit aujourd'hui
u'elle pue bon.
Sophie.-Mais, c'est impossible. Ce qu'l

ai reprochait était impardonnable.
Anna.-Tout va bien maintenant. Elle

chète les parfums les plus délicats,le White
ose, le Jockey Club, le Yang y Lang, che
4cGale, 2123 rue Notre-Dame, où ils se
endent à bien bon marché.

On trouvera toujours à la pharmacie
4cGale les parfums suivants: Kuli-Kuli
7iolette, Martha Washington, Spanish Jas-
nina, Florida Breeze, Stephanatis, et le
nusc donc. Après ça tirons l'échelle. j

*

Un buveur endurci, après l'absorption de
on sixième verre d'absinthe, se lève et dit
un ami:
-Non, mon cher, non. Je ne puis pas

ontinuer. A partir d'aujoird'hui, je ne re-
nets plus les pieds au café.

-Alors, où te trouverai-je demain ?
Le buveur d'absinthe réfléchit un instant,

uis:
-Eh bien, tu me retrouveras, ici

Exécute avec diligence toutes
espèces de

COMMANDES TYPOGRAPH IQUE
IMPRESSIONS DE LUXE,

IMPRESSIONS DECHEMINS DE FER,
IMPRESSIONS DE COMMERCE

ETC., ETC., ETC.

L'Imprimerie Générale
EST EN MESURE
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FEUILLETON DU "VOLON." top actionnaires, et maintenant nous pourrie par les nuits humides, je tom- Est-ce que vous le connaissez,
-voilà toutes ici à mener une vie de berai-ne pouvant plus faire autre- demanda le petit monsieur.TARTARIN de TARASCON ngalère... Cest ce qu'en France vous ment- sur un coin de méchante rou- "Té ! pardi... Si je le connais... Nousapp lezlesche insdeferalg rie s." teoùles Arabes feront bo uillir leur avons chassé plus de vingt fois ensei -Ici la vieille diligence poussa un kousskouss avec les débris de eua ble."

TROISIlME PISODE ong soupir; puis elle reprit: vieille carcasse... Le petit monsieur sourit: " Vou" Ah! monsieur Tartarin, que je le -- Blidah ! Blidah!" fit le conduc- chassez donc la panthère aussi, Mo
regrette, mon beau Tarascon! C'était teur en ouvrant la portière, sieur Tartarin ?
alors le bon temps pour moi, le temps -Quelquefois, par passe-temps...

O~-IEZ LES LIO]S-S de la jeunesse! il fallait me voir par- il fit l'enrafé Tarasconnais.tir le matin, lavée à grande eau et Il ajenra Tarascon ais.rtoute lusneavec msrusv-Où'o Ilajouta, en relevant la tête d'uniséeluisante mes roues ver- Où l'on voit passer un petit monsieur. geste héroique qui enflamma le cœurLissées à neuf, mes lanternes qui sein- des deux cocottes:sblaient deux soleils et ma bâche tou- Vaguement, à travers les vitres "Ca ne vaut pas le lion
C'éaitne e diligence d. jours frottée d'huile! C'est ça qui dépolies, par la buée, Tartarin de -En somme, " hasarda le photo-

C'était une vieille diligence d'autre- était beau quand le postillon faisait Tarascon entrevit une place de jolie graphe d'Orleéansville," une panthère,fois, capitonnée à l'ancienne mode de claquer son fouet sur l'air de: Laga- sous-réfectre, place régulire e e nest qu'un gros chat...drap gros bleu tout fané, avec ses digadeou, la Tarasque ! la Tarasque ! tourée d'arcades et plantée d'oran- -Tout juste fit Tartarin quénormes pompons de laine rêche qui, et que le conducteur, son piston en gers, au milieu de laquelle de petits n'était pas fché de rabaisser un peuaprès quelques heures de route, finis- bandoulière, sa casquette brodée sur soldats de plomb faisaient l'exercice la gloire de Bombonnela surtout desent par vous faire des moxas dans le l'oreille, jetant d'un tour de bras son dans la claire brume rose du matin. vat des dames.dos... Tartarin de Tarascon avait un petit chien, toujours furieux, sur la Les cafés ôtaient leurs volets. Dans Ici la diligence s'arrêta, le conuc-coin de la rotonde; il s'y installa de bâche de l'impériale, s'élançait lui- un coin, une halle avec des légumes... teur vint ouvrir la ortière et s'adreson mieux, et en attendant de respi- même là-haut, en criant: " Allume ! C'était charmant, mais cela ne sentait sant au petit vieux:rer les émanations musquées des allume !" Alors mes quatre chevaux pas encore le lion. "Vous voilà arrivé, monsieur, lugrands félins d'Afrique, le héros dut s'ébranlaient au bruit des grelots, des "Au sud!... Plus au sud, " mur- dit-il d'un air très respectueux.se contenter de cette bonne vieille aboiements, des fanfares, les fenêtres mura le bon Tartarin en se renfonçant Le petit monsieur se levaux.odeur de diligence, bizarrement com. s'ouvraient, et tout Tarascon regar- dans son coin dit, puis avant de refermer la por-posée de mille odeurs, hommes, che- dait avec orgueil la diligence détaler A ce moment la portière s'ouvrit. tièprevaux, femmes et cuir, victuailles, et sur la grande route royale. Une bouff' d'a prier s or t oere 
paille moisie. Quell ~ ~ ~ ~ ~Ue belerueooseu at-tn uffeai dairdfrais entra, appor- "Voulez-vous me permettre de vous

paille moisie. Quelle belle route, monsieur Tarta- tant sur ses ailes, dans le parfum des donner un conseil, monsieur Tarta-
Il y avait de tout un peu dans cette tarin, large, bien entretenue, avec ses orangers fleuris, un tout petit mon- rinerotonde. Un trappiste, des marchands bornes kilométriques, ses petits tas sieur en redin no eti n -Lequel, monsieurjuifs, deux cocottes qui rejoignaient de pierres régulièrement espacés, et ridé, compassé, une figure grosse -Ma foi! coutez, vous avez l'airleur corps-le 3e hussards,-un pho- de droite et de gauche ses jolies plai- comme mon poing, une cravate en d'un b ae homme, j'aime mieux voustographe d'Orléansville...Mais, si char- nes d'oliviers et de vignes... Puis, des soie noire haute de cinq doigts, une dire ce qu'il en est... Retournez vitemante et variée que fût la compagnie, auberges tous les dix pas, des relais serviette en cuir, un e pare c qu'ie es t... Vousle Tarasconnais n'était pas en train toutes les cinq minutes... Et mes voya- fait notaire de village, perdez votre temps ici... Il reste biende causer et resta là tout pensif, le geurs, quelles braves gens ! des mai- En apercevant le. , . pereore ems panthèrest danbras passé dans la brassière, avec ses res et des curés qui allaient à Nîmes re du Tarasconnais e pti dsieur, province; mais, fi donc! c'est un toutcarabies entre ses genoux... Son dé- voir leur préfet ou leur évêque, de qui s'était assis en face, parut excs- petit gibier pour vous... Quant auxpart précipité, les yeux noirs de Baïa, bons taffetassiers qui revenaient du sivement surpris et se mit à regarder lions c'est fini. Il n'en reste plus enla terrible chasse qu'il allait entre- âlazet bien honnêtement, des collè- Tartarin avec une insistance gênante. Ahlérie... mon ami Chassaing vient deprendre, tout cela lui troublait la cer- giens en vacances, des paysans en On détela, on attelancdiligence tuer le dernier."velle, sans compter qu'avec son bon blouse brodée tout frais rasés du partit... Le petit monsieur regardait Sur quoi le petit monsieur salua,air patriarcal, cette diligence europé- matin, et là-haut, sur l'impériale, vous toujours Tartarin... A la fin le Taras- ferma la portière, et s'en alla en riantenne, retrouvée en pleine Afrique, tous, messieurs les chasseurs de cas- connais prit la mouche. avec sa serviette et son parapluie.lui rappelait vaguement le Tarascon quettes, qui étiez toujours de si bonne "Ça vous.étonne?" fit ar- "Coeructe emanda Tartarinde sa jeunesse, des courses dans la humeur, et qui chantiez si bien cha- dant à son tour le petit monsieur brien en faisant sa moue, "qu'est-ce quebanlieue, de petits dîners au bord du cun, la vôtre, le soir, aux étoiles, en en face. e don sa ce "qu'e-là?Rhône, une foule de souvenirs... revenant !... "N ! l'au- -Comment! vous ne le connaissezPeu à peu la nuit tomba. Le con- Maintenant c'estune autre histoire... tre fort tranquillement; et le fait est pas? mais c'est monsieur Bombon-ducteur alluma ses lanternes... La Dieu sait les gens que je charrie ! un qu'avec sa tente-abri, son revolver, nel.diligence roulée sautait en criant sur tas de mécréants venus je îe sais d'où, ses deux fusils dans leur gaine, son (A continuer.)ses vieux ressorts; les chevaux trot- qui me remplissent de vermine, des couteau de chaans pe r de sna(-cottaient, les grelots tintaient... De temps nègres, des Bédouins, des soudards, corpulence naturelle, Tartarin de Un euphémisme normanden temps là-haut, sous la bache de des aventuriers de tous les pays, des Tarascon tenait beaucoup de place... Mon Dieu ce n'est pas que mon onclel'impériale, un teriible bruit de fer- colons en guenilles qui m'empestent La répe du petit monsieur le Pierre soit positivement avare, seulement ilraille... C'était le matériel de guerre. de leurs pipes, et tout cela parlant un fcha: est paresseux à donner!"Tartarin de Tarascon, aux trois langage auquel Dieu le père ne com- "Vous imaginez-vous par hasardquats ssopireta n mmen ~prendrait rien... Et puis vous voyez que je vais aller au lion avec votreregarder les voyageurs comiquement comme on me traite! Jamais brossée parapluie ?" dit le grand homme fi-

secoués par les cahots, et dansant jamais lavée. On me plaint le ca rene r
etlui comme des ormbres falotes bous d s esux... Au lieu de mes Le petit monsieur regarda son para-pusses yeux s'obscurcirent, sa pen- gros bons chevaux tranquilles d'autre- pluie, sourit doucement ; puis, tou-sée se voila, et il n'entendit plus que fois, de petits chevaux arabes qui ont jours avec son même flegme:très vaguement geindre l'essieu des le diable au corps, se battent, se mor- Alors, monsieur, vous êtes ?... Les tirages mensuels ont lieuoues, et les flancs de la diligence qui dent, dansent en courant comme des -Tartarin de Tarascon, tueur de le tiag e m ese desel traoisieème. chèvresd

se plaignaient... chèvres, et me brisent mes brancards, lions chaque mois.Subitement, une voix, une voix de à coups de pieds...Aie !...aie !...tenez!... En prononçant ces mots l'intrépidevieille fée, enrouée, cassée, fêlée, appe- Voilà que cela commence... Et les Tarasconnais secoua comme une cri-la le Tarasconnais par son nom: routes! Par ici, c'est encore suppor- nière le gland de sa checlic. La valeur des prix qui seront tirés le

- Q i m ' p e l l e?n i u T a t r ie nm p a s d e c h m i d u t o u t n v a L e tr a p p is t e e ig n a , e s c o c o tte s 5A% A ÐÂ J Y y ' ~ ~ V
vous ne me reconnaissez pas ?.. Je plaines, dans les palmiers nains, dans photographe d'Orléasvise rapro-e e- EAD .u aentsques a seul ais e. cha du tueur de lion, ant ' $ ( l

Mtés, vous et vos amis, quand vous une autre. 
Le petit monseur l-alliez chasser les casquettes du côté Quelquefois ce polisson-là me fait certa patis oser.in edcn OU BLEe noncquires ou de ellearde !.. fire un détour eb ieu leues pour b" Est-ce que vous avez déjà tué Premnière Srie ..

cause de votre bonnet de Teur et du le champoireau... Après quoi, fouette, rin? demanda-til trèsiu T ar -ie. xen eicorps que vôus avez pris; mais sitôt postillon ! il faut rattraper le temps ment. - -e tresz tranquloule-es-----
cque vou bo us soêtes mis àironfler, perdu. e soleil cuit, la pousrce brn ma iLe Taasconnais le reçut de la belle r-e a dz ec tao edspr -e
nu tout de suite. v's o i erse ! Fouette plus fort ! ,On passe ."Si j'en ai beaucoup tué, mon- LeSeréaie
Tarasconnais un peu vexé, on e rmeouilea onageni..Fnt~I~ln'

Puis, Se radocsat oet CUS OTEdoucissant: ffouette! fouette !... Puis le soir, toute tê te."-Mais enfin, ma pauvre vieille, ruisselante,-c'est cela qui est bon à Et toute la diligence de rire enq'est ce que vous êtes venue faire mon âge, avec mes rhumatismes !...- regardant les trois cheveux jaunes deici ? il me faut coucher à la belle étoile, Cadet-Roussel qui e hrissaient sur J. N.Ah ! mon bon monsieur Tartarin, dans une cour de caravansérail ou- le crânedusseti seur.e ny suis pas venue de mon plein verte à, tous les vents. La nuit, des Ason tourle photographe d'Orléans-
Igré, je vous assure... Une fois que le chacals, des hyènes viennent flairer ville prit la parole:ns- DEL Eychmn efr eBauar aééfini, mes caissons, et les maraudeurs qui "Terrible profession que la vôtre , 179 RUE~ SIN THEILESI8ils ne m'ont plus trouvée bonne à rien craignent la rosée se mettent au chaud monsieur Tartarin !... On passe quel- no. 17, rues - THE Eg-et ils m ont envoyée en Afrique... Et dans mes compartiments... Voilà la quefois de mauvais moments.., Ai sine suis pa la seule! presque toutes vie que je mène, mon pauvre mon- ce pauvre M. Bombonnel... MONTREAL,os diligences de France ont été dé- sieur Tartarin, et je la mènerai jus- - Ah 1 oui, le tueur de panthères..." Rluecm ecaee egû xct v Op ées comme moi. On nous trouvait qu'au jour, où, brûlée par le soleil, fit Tartarin assez dédaigneusement. elurecommercialee dgotexécut ave m é.promportuds, 

ctmmepri 
trés moér


